
traiter de gré à gré, à moins d'obtfnir u:ie â u g m e n -
U t i o n de 1 dei ier sur les p lus hauts cours de la der
nière vente. Les acheteurs hésitent et concluent peu 
d'Mïaires. 

L'industrie lainière commence la nouvel le année 
sous des a'isplces généra lement satisfaisants. 

Pari . PIEKRAR». 

Laines 
A N V E R S , 9 janvier. 

Il a été traité 100 balles de laine de La Plata, en 
suint. 

MARSEILLE. . janvier. 
On a vendu iTiO bal les de laiue Mossoul suint , à 

fr. U ' . ô O . 
FOLRMIES, C janvier . 

Laines brutes. — Les nouvel les que nous recevons 
des différents marchés, tant pour les laines d'Austra
l ie que pour ce l l e s de la Plata indiquant une grande 
fermeté. On s ignal* m ê m e de Londres des affaires 
assez importantes ti a i ters par contrat prive aux prix 
les plus é levés de la vente précédente. 

Peignés. — Maigre l'abstention que l'on constate 
généra lement chaque année à cette époque, on » fait 
depuis quinze jours pas mal d'affaires en peignés aux 
cours fermes d o dernier bul le t in . Depuis deux ou 
trois jours , même , les acheteurs deviennent d é p l u s 
en plus Bombreux. 

Blvusses. — Les biousses cont inuent à s'enlever au 
fur et a mesure sa leur a;jprtritiori aux pleins prix si
g n a l é s au dernier bul let in . 

façons de filature. — Nous constatons le ferme 
maint ien des prix donnés dans notre bulletin pré
c é d e n t . 

Fils. — B o n n e d e m a n J e a u x p n x d o n n é s i i y a quinze 
Jours. On nous s igna le des affaires importantes pro-
f o-'^es depuis deux jours. 

Tissus. — La demande reste active aux prix du 
dernier bul le t in . 

Ifm-BOi UNE, ."> janvier. 
La saison s'avance, les arrivages diminuent et les 

bergeries d'- quelque importance deviennent de plus 
en plus rares. Prix fermes. A Sydney le choix est en 
gèuèrai modéré : prix sans ch logea ien t ! : nous re
c o m m a n d o n s les laines de N e w England, dont lo 
choix est, bon ; on côte bonnes laines Marchande» 
d'an bon condit ionnement Km 3.S5, la ines moy unes 
R m S. 56 ci( par steamer. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer M a r i n a mettait à terre la 9 janvier à 

Dunkerque 1562 h. de laine de la Plata. 
Le s teamer CAirtonest parti le X j*i.vierd'Orari pour 

Dnnkerquo. 
Le s teamer Tagas arrivé de la Plata à AmvcfS, y a 

déharn".: 386b . laln*. 
L e M e a j i . r TrMéric-Mortl a l lant de Marseille à 

Daakcrquc . a louché I e 8 janvier à Cette. 
La steain T E:irianii Ues- Vergues e.,t a'i'ivé ie. 8 

janvier a Marsei l le , vo tant de Dunkerque preadre 
Charge four ce port. 

L•! steaaaer P,;:sidct-L'roy-l allier tst parti le S 
janvier de Bordeawx pour Marseille on il chargera 
éga lement po ;r liu: kerwM. 

Le t lcaatcr Vi.ie de-Lille '.s; atteada a t lna l l enwnt 
à Dunkerajaa veaant de Maisei ï 'e via Bordeaux. 

Le steamer lb,irim • ' rivé de S j Ir.ry (Aastfal le) où 
i l prend des la ines pi nr I Europe . 

Le steamer ilfr'cumbridge venant de Londres, est 
a c t u e l l e m e n t m u i l u r t e a Sydney (Australie/ ou il 
prend de; iaiaes pour l Europe. 

Le steamer Pierre Ler/rand a importé de l iatoum 
à Marseille, 801 b. laine q.,'il a dobarqu-.e:. U 7 
courant . 

La steamer Àlingrelie a débarqué à Marseille 13.">2 
b . laine de Batoum. 

Le s i e smer licke atranshorde de Gènes à Marseil le 
27 b. le. i i- qu'il a débarquées le ~ janvier. 

l e ataaaaar Gaivia s l . an t à Bouleaux et Liverpool 
a» • la'nes. a suivi 1° 0 janvier de Montevideo. 

Le s teamer Gregnria es t arrivé le 1 janvier a M-ir-
sc" .' venar.tde la l'Ia'a. 

Le steamer Cmléetemirn venant d'Australie avec 
lames est attendu d a m quelques jours a Marsi il le. 

Le steamer ltourgogne est éga lemaat arrivé I c i 
Janvier à Uar«eUI* venant de la Plata, 

U ttpaasar VÎU* dt-Lille attendu à Dunkerque 
é ' i c i le 10 c o a r a n i es t porteur di l î O b . ' a i i i il M'u-
M i l l e ; plu» d, l ï O b . .ni', p i i t e i à Bordeaux • t le 
lot destine ^ Houhalx. 

Le steamer Be/granoest attendu a Dunkerque dani 
l e e-uirant du moi- vi a a a t de la Plata avec la ines . 

Le steamer Vétfett» pi end actue l lement charge en 
la ines en Austra'te pour l 'Europe. 

Le atraaaer Ville de Buenos Agrès partant le 10 
janvier du Havre peur la Plata, touchera à B o i d i a u x 
le 13 courant peur »'v compléter et fera route le lô 
pour Montevideo et le Parana où il chargera des lai
n e s poau* Dunkerque et Roubaix. 

M n ^ n s i n m gl-nt - ra i ix . d e R o u b a l x 
Mouvement de la semaine du 5 au 7 Janvier 

Colis 
Entrées 
Sorties 

Poids ValeurR 
133.859 -138.991 

l . o a ar>o.63e 711.303 > 
TOTAUX . 2 147 383.19Ô 1.1S0.294 

Valeur assurée : ô.ôOO.OOO francs 
Expédit ions et réception-», par fer pour la 

Condition publique (en exécution du traité passé avec 
la ville de Roubaix, le L'.i décembre 1*86) 

Colis Poids "Wapons 
Arrivage» . . 60 8.469 3 
Expédi t ions . . 318 U M 15 

T O T A U X 'I7s 17.163 1S 

Ent r r iM i t <1« T o u r c o i n g 
Colis Kilos Valeurs 

Entrées . . . 868 126.179 239.Ï00 
Sort ies . . . 1.681 A l . 0 6 6 IIS.710 

T O T A U X . . 1.930 397.23:, 657.910 
Valeur assurée : 1.200.000 francs 

RoHbaix, le 9 janvier 1888. 
Le Directeur des Magasins généraux, 

P. KLLGEXCB. 

NOUVELLES MIL 12 AIRES 

Las convocat ions des t e r r i t o i i aux . — En exé
cution des prescriptions de l'instruction du 22 m a s 
1*336 pour les convocations annuelles de l'armée ter
ritoriale, Us hommes des classes 1876 et 1817. appar
tenant aux unités à convoquer les années le millési
me pair, accompliront en 1888 leur période u'instrue-
l ie t l . 

L» convocation des hommes non gradés sera opéré > 
e n une ou <imx séries , selon i e clx-, aux époques et 
da' s l es conditions suivantes : 

1. — PÉRIODI-: Ml I 'KIMEMI'S. — Ire série. — Du 
lundi U avril au s imcdi i l avril. — Infanterie (Ire 
»éri« ). — Artil lerie (série unique. — l i e série pour 
les batteries à pied. — Gendarmerie (série unique) .— 
2» série . - Du lundi 7 mai au samedi 10 mai. — 
Infanterie (2o série ou série unique) ; Arti l lerie (2e 
série pour les batterie.) a pied) ; Génie (-apeurs con
ducteurs compris), série unique . 

IL — PÉKIOI.K h'avroMra : A une date que sera fixée 
u l tér ieurement : Cavalerie. 

ï l l . — PKNHANT La c .t RS aa I.'ANM:I£ : A des épo
q u e s variables : Train des équipages ; Sect ions de 
c o m m i s et ouvriers d'administration ; Sections d'ir-
firmiers ; Grefïes militaires, commis gre?ft>rs et com
mis ; greffiers adjoints (sous-ofûciers^ caporaux, bri
gadiers e t soldais . 

La convocation des gradés sera faite dsns les con
ditions déterminées pa: l'article 3 de l ' instruction 
du 22 mars 1885,en prenant pour base la date de con
vocation des non gradés. 

E n raison de la présence dans l e s corps actifs, pen
dant le mois d'avril, des l u m m e s à l a disposit ion de 
l a c lasse 1881,et des étnacaltaa que l'on pourrait ren
contrer, à cette époque, pour le logement et l'habil
l e m e n t des territoriaux, i l conviendra de convoquer 
l' infanterie, autant que possible, en deuxième série , 
du 7 au 19 mai. 
«• L'artillerie sera tout entière convoquée en Ire sé 
rie. Les batteries à pied pourront seules être convo
quées en 2e série, lorsque le nombre de c e s batteries 
à faire instruire dans une même place par des batte
r ies act ives de forteresse sera trop cons idérable . 

La convocation des brancardiers d'ambulance (sec
t ions territoriales d'infirmiers) ne sera pas échelon
née ; el le se fera par ordres d'appel individuels , pen
dant la 2e série , en même temps que ce l le de l'in
fanterie . 

La convocation des médecins e t pharmaciens de 
l 'armée territorale sera l 'objet ,pendant l 'année 1888 
de mesures transitoires spéciales . 

Les vétérinaires de l'armée territoriale ne seront 
pas convoquées . 

LUitALib 
ï f cO lLT lB^ r iS r * : 

L e t P r o g r è s d u N o r d » a p&blié hier nn 
article dans lequel il veut bien reconiisître que la 
situation financière de la ville deltoubaix est «sa
tisfaisante. » 

Nous connaîtrons bientôt l»s prodaits des 
divers services municipaux a rapport pendant 
l'année 1887. 

Nous les mettrons sons les yeux d« DOS lecteurs 
et ncus les rapprocherons des chiffres portés an 
budget de l'année qui commence. 

U • • rassortira, pour U public comme pour le 

Pi oifrès, çue l'État financier de la ville est très-
satisfaisant, plus satisfaisant qu'il n'avait jamais 
ttf! depuis bieu lougtemps,et cela malgré les char
ges haiarêaa par le passé — charges auxquelles il a 
fallu faire face ; — malgré los dépenses considé
rables nécessitées par les travaux eu cours d'exé
cution ou par ceux qui ont été récemment déci
das et auxquels le Conseil a voulu assurer toutes 
les ressources nécessaires, de façon à préparer à 
l'avenir une situation bien nette. 

Hier et aujourd'hui, le Progrès,parlant des pro
chaines élactiens municipales, exprime le voeu 
qu'elles soient i républicaines » ; mais il ajoute 
aussitôt qu'il faut à l'hô el-de-ville « d*s hommes 
d'affaires, c'est-à-dire des hommes au courant des, 
besoins et des aspirations de notre laborieuse cité; 
il faut que le conseil soit composé de tous les élé
ments qui concourent à la prospérité roubai-
sienne. » 

Le Progrès ajoute : 
« Tout en maintenant la majorité à l'élément répu

blicain, nous voudrions voir, au Conseil, chaque par
tie de la population, ouvriers, employés, industriels 
et négociants, et nous serions heureux, en nous pla
çant a ce point de vue, de voir une dizaine de ceux 
que l'on appelle les libéraux du cor.seil actuel, venir 
à n^us. Ils trouveraient, croyons-nous, une place sur 
la liste républicaine, et ce seraitune excellente chose 
pour notre vieux Koubalx, que nous aimons tant. 

» G. D. » 
Que veut dire le Propres 1 
Espère-t-il qu'il se trouvera dix conseillers con

sentant à renier le programme} indépendant et 
libéra! de. 1884 ? Croit-il que ces conseillers 
vondraient abïndonn.r des collègues aveo les-
que s ils marchent en parfaite uuiou depnisqnatre 
ans—au moins sur les questions d'ensemble—pour 
accepter « une place » sur une liste adverse et 
engager ainsi contra eux sue lutte qui cesserait 
d'être une lutte de principes, pour devenir un 
combat, d'ambitions mesquines? 

Evidemment, non! Telle ne saurait ê!re la pen
sée du JVaprat. B n'a pn tooger à faire n e pa
reille injure, a aucun membre du CoDPiil ac-
taei. 

Si uons comprenons bien notre confrère, il vou
drait voir la ville con'>ii!u<r a è'.re administrée 
sagement comme elle l'est, mais, d'an antre côté, 
laqoeatiou politique le preooeapa. 

Il aime la ville de Roubaix, mais il aime 
la République d 'ans non moins «violente amour .» 

Il voudrait mettre l'iuteièi municipal d'accord 
av. oses préférences politiques. 

C'est un sentiment légitime auquel il ne nous 
parait pas tout à fait impossible qu'il soit donuè 
satisfaction. 

i: ftut pour cela des concessions réciproques 
ei.tre le: citoyens a m a n t leur «vieux Kou-
b-vx » et lièiii'cux d'avoir toujours à l'Hôtei-de-
Ville une menicipalilè impartiale, respectueuse 
a> Ions les droits légitime.', tenant la balance 
év'ale entre les patt is honnêtes et résolue à 
rtia:r,ten,r (jcaiiii même l'ordre et là probité dans 
l 'administration, ooajMM le calme dans l a r c e . 

t'es coucessions, les partis de droite et les indé-
pei tanta doivent savoir les ftire sur le terrain 
politique, eu tenant, compte des préférences 
ri' b rri-jo'iié d->3 derniers scrutins.A gauche, elles 
doivent porter sur les questions mamoipales ton-
ehatil au domaine de la liberté de conscience. 

Si les amis du Progrcs venlent ?e prêter à cette 
œuvre de sagesse et d'apaisement, ce n'est pas de 
notre p:.rt que viendra l'obataclo et nous serions 
trop heureux si nous avions bien compris le 
Progrès. 

.Nous ne pouvons d'ailleurs Cjue nous ranger a 
•on avi i quai.'! il souhaite rie voir t:ms les elé-
iiv ' . de !a population,, •avriers.employés indus
triels et. négociants repièseiite- au Conseil. Depuis 
plus de Seite ans, le Journal de Roubaix soutient 
celte doctrine ei,aussi Boareatçui •or;s l'avons pa, 
noos a-oi.s m i : ,ies uonisonvi e s s o r i o s li:t»s 
nioi.ii ipali i. 

E'i lr>.si, ceux qui trava lièrent av>•->. nons à 
l'avènement d'une municipalité indépendante se 
prèoceapèrant vivement de o-lie idée de faire rc -
présecter a l'hôtel-de-ville les divers « éléments 
rie la population. » 

Et ils y réussirent. 
Toutes les classes se rencontrent ri: ns le conseil 

actuel. Les. grands et les petits hourgeois y siègent 
à côté des travailleurs rie l'outil et l'ouvrier 
chauffeur y contredit, à l'occasion, par la parole 
et par son vole, l'industriel millionnaire. C'est 
même pour permettre aux ouvriers, aux em-
plnjvs,'aux marchands d'assister aux séances du 
Conseil que ces séances ont lien le soir. 

L» triomphe de la liste indépendante, en 188-4, a 
rendu définitive, à Roubaix, cette (nsion des clas
ses dans l'administration de la ville, et les conser
vateurs riches donnèrent une grande preuve de 
sa^esse,quand ils s'y prètèrent,-;omme ils 3'y sont 
heureusement prêtés. 

Siir ce point encore,nous serioasrionc en parfaite 
communanlè de vues avec le Prtf/riê. 

AI.FRED aaaaox. 

» Il était facile de prévoir que Tonne tarderait pas 
à nons suivre ; il fallut cependant attendre six mois 
pour cela. Enfin, la flu de l'année 1887 a vu les traes-
formations s'opérer. Le Petit N»rd a porté son for
mat de quatre à cinq colonnes, mais d'une largeur 
— en typographie d'une justification — sensible
ment moindre que celles de la Déptche. 

» Le Progrès du Nord, en supprimant sa pçtite 
édition, vient d'adopter le format des grands jour
naux de Paris, c'est-à-dire de 60 centimètres de lar
geur sur 89 de hauteur à la page. 

» Le Nord, le nouveau Journal du parti radical, a 
choisi des dlmensfons à peu près analogues. 

» Enfin l'Echo du Nord, qui, seul, a conservé le 
petitformat, donne à ses lecteurs du dimanche un 
supplément de deux pages pour le même prix de cinq 
centimes. Sous une forme différente, c'est toujours 
un perfectionnement au point de vue de la quantité 
de la matière livrée à l'acheteur. 

» Mais il ne faudrait pas croire que les journaux de 
Roubaix et de Lille ont été les seuls à se développer. 
Nos confrères des arrondissements, chacun dans leur 
sphère, nous ont imités, et, au lieu de paraître deux 
ou trois fois par semaine, ont adopté la quotidien
neté. 

• Depuis plusieurs années, la Gazette de Douai, à 
Douai, les trois journaux de Dunkerque, la Flandre, 
le Phare et le Nord Maritime, l'Exprès de Boulogne 
avaient réalisé ce perfectionnement en paraissant, les 
uns le matin, les autres le soir. L'Emancipateur de 
Cambrai, tout en conservant son format actuel, est 
devenu également quotidien, le dimanche excepté, 
sans augmentation de prix. La Gazette de Cambrai 
annonçait dernièrement quelle réaliserait sous peu 
la même transformation. L'Impartial de Valencien-
nes, pour n'oublier personne, l'avait déjà réalisée, il 
y a plusieurs mois. 

» Comme on le voit, le mouvement est général, 
aussi bien dans la presse de droite que dans la presse 
de gauche; peut-être plus dans la presse de droite 
que dans celle de gauche. Est-ce un bien, est-ce un 
mal I 

>. Sans conteste, nous répondrons quec'-st un bien 
au point de vue du progtès et de la considération du 
journalisme, comme au point de vue de la diffusion 
des doctrines et des idées que chaque journal veut 
opérer. 

» Mais là, comme partout ailleurs, la lutte pour 
l'existence ne tardera pas a s'établir plus âpre que 
jamais. Le fonctionnement d'un journal quotidien, 
dans de bonnes conditions i xige Ces frai3 considéra
bles dont les conseils d'administration ne se rendent 
peut-être pas toujours exactement compte. De pius. 
l'existence d'un journal à bon marché, réclame un 
publie extrêmement nombreux et un tirage considé
rable. Tous ces journaux pourront-ils rencontrer ce 
public et arriver à ce tirage 7 Nous n'en savons rien, 
mais il est permis d'en douter et, dès lors, forcément, 
un certain nombre de ces journaux devront dispa
raître. 

» Quoi qu'il en soit, qui vivra verra. 
» Ces améliorations dans la presse s'arrêteront-elles 

là'/Nous ne le croyons pas, et, sans aller aussi loin 
que ceux qui prétendent que l'on paiera un jour les 
électeurs pour accepter un journal, ii est permis de 
penser que ie dernier mot n'est pas dit et que certai
nement on fera plus et mieux encore. » 

L u n d i m a t i n , ont eu lieu, en l'église Notre-
Dame, les funérailles de M. Dassouvills, qui lu t le 
voisin immédiat et l'ami intime de la famille 
Kinck. 

On sait que tous les membres de estte famille 
forent assassines par le trop fameux Troppmann 
dont le supplément littéraire du Journal de Rou
baix raconte en ce moment les sinis'res exploits. 
Çi'Les familles Kinck. et Dassouville hsbiïaieut 
deux maisonscontiguës, et entretenaient des rap-
pejrts ei'amitie très ecroits. 

M. Dassouville fut l'un des principaux témoins 
à charge dans ce retentissant et lugubre procès. 

M. et Mme Dassonville habitèrent avec leurs 
enfants la maison Kinck, depuis celte epjque. 

Vers les premiers jours de décembre demie ', 
M. Dassonville p.nti t à Anvers avec sa femme, 
daas f intention de passsr quelqies semaines chez 
sa liile, qui habite cette ville. 

Il y prit un re("o;dissemt nt et fut atteint d'une 
piieuiiii nie qui l'enleva an bout dti quelques se
maines; M. Dussouville mourut le 4 janvier, muni 
des derniers sacrements, qu'il reçut avec la plus 
grand ; pieté. 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Aujourd'hui 
mardi, vers 3 heures de l'après-midi,nue voiture, 
chargée de marchandises, appartenant à M. Du
pont, droguiste à Lille, passait rue Neuve, lorsqu'à 
la hauteur de la pharmacie de M. Couvreur, une 
de ses roues t 'engagea aans le rail du car et se 
brisa. Au même moment, le car à vapeur arr ivai t ; 
on entendait son cornet. Envoyant la voiture ren
versée sur la voie, le mécanicien se hâta d'arrêter 
et plusieurs personnes poussèrent la voiture con
t re le trot toir . 

L e s j o u r n a u x d a n s l e N o r d . — La Dépêche 
rie Lille, consacre un article aux transformations 
de la presse régionale dans ces derniers temps. 

La Dépêche fut (ondée, il y a bientôt, sep', an?, 
par notre Directeur, dans ie but de donner an parti 
evmsorvatcur un instrument d'action et de vrcipa-
gaurie qui lui manquait à Lille. Après les élec
tions d'octobre 1885, M. Alfred R"boux en a aban
donné la direction politique, pour se consicrer 
uniquement au Jownalde Roubuix. C'estM. Henri 
Langlais, journaliste de grand talent, qui en est 
aujourd'hui ie rèdi-cteur en chef. 

Voici l 'art ic le de la Dépêche. Il c o n s t a t e q u e 
c'est l e Jottmmi de Roubaix q u i a p r i s , dans la 
r é g i o n d u N o r d , l ' i n i t i a t i v e de l ' a g r a n d i s s e m e n t 
d u f o r m a t d e s f eu i l l e s a c inq c e n t i m e s . 

« Les savants assurent que le corps humain se re
nouvel le ent ièrement en sept années , de te l le sorte 
qu aucune des parcel les de notre individu q u e nous 
possédions sept ans auparavant ne subsiste à l 'heure 
ac tue l l e . 

» Il se produit dans la presse un phénomène à peu 
près ana logue et , s i quelque part le progrès se mani-
lest • et les améliorat ions se réal isent ,c 'est , sans n u l 
doute, dans les journaux. L'année qui vient de finir 
au a été peur la presse Ulloiss une période de trans
formation. 

» Il 'au', remonter à a n s d iz i ine d'années pour re
trouver un semblable mouvement . A ce l te époque, la 
nouvelle, c o m m e on dit dans le s t y l e spécia l qu i e s t 
le nôtre, n'était guère recherchée. l ' information é ta i t 
peu rapide et en dehors de l 'article de rédaction,l 'on 
ne connaissait g u è r e que la discussion doctr inale ou 1 
les polémiques en période d'élections. 

» Sous l ' inl luence du journalisme parisien, s t i m u 
lée , nous tenons à le reconnaître, par l'apparition du 
Pet i t Nord, alors à son apogée, la mode de l' informa-
tiou rapide et complète t;on seu 'ement pour les nou
ve l l e s p o l i i q u e s générales , mais encore pour les n o u 
vel les locales s'établit promptement .L'^ljence Haras 
qui es t imai t probablement qu'une heureuse médio
crité dans l e s rense ignements était son âge d'or, fut 
obl igée de sortir de sa léthargie , de doubler ses ser
vices, en augmentant ses prix nature l l ement . B r e f , l a 
presse de Li l le put lut ter avantageuse ment avec la 
presse de Paris e t , c o m m e on dit ,donner les elernlères 
nouvel les huit heures avant les journaux de la capi 
taie. 

» Eri même temps la presse à un sou prit dans no
tre région u n déve loppement prodigieux jusqu'à ce t te 
époque inconnu où nous tous en étions un peu restés 
aux modes e t aux u s a g e s du temps de Lou i s -Ph i 
l ippe. 

» Ce perfect ionnement éta i t considérable e t , pen
dant dix ans , il ne devait pas en è're apporté d'autre; 
e t ce la se comprend. Les té légrammes é ta ient très 
ehers , l ' impôt de -'0 OiO puis de 10 0)0 sur le papier 
pesait lourdement sur les journaux e t entravait tous 
les déve loppements possibles . 

» La suppression de l'impôt sur le papier, votée e n 
1885, fut réa l i s éeà partir du 1er janvier 1887 ; d'autre 
part, le tarif des dépêches té légraphiques fut réduit 
de 50 0^0 e n faveur de la presse. L a concurrence, l e 
désir de mieux faire que les autres , l 'esprit d'initia
t ive devaient profiter de c e s c irconstances . 

» En 1818, l es améliorat ions avaient eu pour but . à 
peu près unique de développer un set vice d'informa
tions qui n'existait qu'à l'état embryonnaire . T o u s 
les journaux a cinq cent imes avaient adopté à L i l l e 
le petit format et paraissaient ne point devoir l 'aban
donner de s i tôt . 

• En 18S7, l e s amél iorat ions portèrent sur tout 
l 'ensemble des services d'un journal : informations 
p lus rapides, rense ignements plus comple t s ; mais la 
grande réforme fut l 'augmentat ion du format des 
journaux rendue possible par la suppress ion de l ' im
pôt sur le papier. 

» Nous devons rendre à César c e qui e s t à César.Ce 
n'est pas à Lil le , c'est à Roubaixqne le premier jour
na l à cinq cent imes brisa le cadre que l'on croyai t 
inextensible des quatre petites eo lonnes ; c'est notre 
exce l l ent confrère,M. Alfred Keboux.q ii eut le méri te 
de l ' innovation par l a transformation qu' i l fit subir 
au Petit Journal de Roubaix. 

» L a Dépêche, q u e l q u e s jours après . Imitait c e t 
exemple , la première à Li l le et nous n'eûmes pas l i eu 
de n o u s e n repentir , m a l g r é l e s frais cons idérables 
supplémentaires et qui , rien que pour le papier ,pou
vaient se chiffrer par u n e dizaine de mil le francs que 
nous avons dû supporter . En q u e l q u e s semaines , no
tre tirage a u g m e n t a de plus ieurs mi l l iers d'exem
plaires et, depuis l ors , c e t accroissement de vente n'a 
fait que s 'accentuer. 

U n i n d i v i d u du quart ier da Fonteaoy a été 
arrêté lundi soir,jsous inculpation d'excitations Je 
mineur à la débauche. 

T r o i s i v r o g n e s entrèrent, lundi soir, dans rjja 
estaminet de la rue de Tourcoing, tenu par M. 
Louis Balois. 

Sous un prétexte futile, ils prirent à partie un 
logeur de la maison, nomme Henri Dumortier. 

Le cabaretier les invita à se retirer : Cd lut le 
signal du desordre. 

Chaises et tables volèrent au milieu du cabaret, 
dont la porte fut défoncée. 

La police vint heureusement mettre un terme à 
cette scène de vandalisme, en arrêtant les trois 
personnages, qui sont les nommés Joseph K . . . 
menuisier, demeurant à Courtrai, François B. . . , 
homme de peine, rue Jacquart, et Désiré V . . . , 
cabaretier rue Cadeau. 

A q u i l e p a r d e s s u s ? Ferdinand B. . . , peintre, 
offrait hier soir aux cochers qni stationnaient sur 
la Grand'Place, un pardessus. 

Tandis qu'on examinait la marchandise, un 
agent s'approcha, qui demanda i Ferdinand quelle 
était la provenance du vêtement. 

Comme Ferdinand bredouillait, il fut emmené 
au poste, où l'on n'eut pas de peine à reconnaître 
qu'il était expulsé de France. 

U n m é c a n i c i e n demeurant rue ries Longues-
Haies, Joseph Kopitaels, tomba lundi soir rue du 
Coq-Français et se contusionna la jambe droite. Il 
lut conduit à i'Hôtel-Dieu. 

L a s o c i é t é c o l o m b o p h i l e L'Etoile du Nord 
établie chez M. Emile Maton, rue Blanchemaille 
a, dans sa séance du 7 janvier, renouvelé sa com
mission comme suit : 

Président, César Thatmrv; vice-président, Kra-
bansky; secrétaire, Jules Rabaux; trésorier, E u . 
Maton ; commissaires, A. Wat t ine , V. Carrette, 
A. Georges. 

Mouvemen t d u cana l d e R o u b a i x . — Bateaux 
arrivés : Le Miroir, houille, venant de Haines ; 
Y Enfant-Jésus, sable, id., Raches ; ratifiais, houille, 
id. Violaines ; le Voyageur, houille, id. Violaincs ; la 
Providence, houille, id. Harnes; le Pélican, bois,id. 
Calais -, Volonté de Dieu, houille, id., Denain ; Ecley-
tyer, houille, id., Beuvry; Hopo, bouille,id.. Beuvry; 
Intrépide, houille, id., Daorges ; liclésia, houille, id. 
Beuvry ; Mogador, houille, id., Violaines ; Comme 
tu vena. houille, id., Meurchir ; le Dase, hou.Ile, id., 
Pont-à-Vendin ; Lcdie, houille, id. ; la tVrtfe'.houille 
id., Beuvry ; Erio, houille, id., Beuvry; Hameau, 
houille, id., Béthune ; EUida, houille, id., Beuvry ; 
le Jeune Jean, houille, id., Harnes ; lie Staff*, 
id., Violaines ; le Service Pulpes, id., Pont Saint-
Tngny. 

W a t t r e l o s . — Messe de prémices. — Diman
che matin, dès le petit jour , la grande route de 
Wattrelos , depuis le nouveau tissage jusqu'à la 
Grand'Place, était pavoisèe d'oriflammes, et des 
arcs-de-triomphe ornés de fleurs et de tentures 
multicolortsavaient ètèdressés,commeaux grands 
jours de tè 'e. 

C'est qu'à dix heures, devait avoir lieu la célé
bration de la messe de prémices de M. l 'abbèEmile 
Debaudringhien, un entant de W a t t r e l o s . 

A neuf heures, le clergé, accompagné d'une 
grande afnuence de ndèles, e t de la société chorale 
de S t-Joseph alla chercher le nouveau prêtre. 

La cérémonie fat très touchante. Le sermon, 
très remarque, a été prononcé par M. l'abbè Char
les Delecroix, professeur au collège de Douai, dont 
l'éloquence émue a été au coeur de tout l 'audi
toire. 

Après la cérémonie, M. le Curé a voulu emme
ner au presbytère la famille du jeune prêtre, afin 
de lui offrir le déjeuner. 

L e s h o r l o g e s p u b l i q u e s auraient bien besoin 
d'être réglées. Ainsi nous retardons de 15 a 16 mi
nutes sur l 'heure de Roubaix et de 2 ou 3 minutes 
sur celle de la gare. 

Il y aurai t un moyen d'obvier aux inconvénients 
qu'amènent ces différences d'heures, ce serait de 
reg'er les horloges des villes sur l'heure extérieure 
des gares : on laisserait encore ainsi, d'avec l 'heure 
exacte du chemin de fer, une différence de cinq 
minutes environ pour les retardataires. 

M a r c q - e n B a r o s u l . — Unmauvaissnjet,c 'est 
le fils de Mme veuve Boulens, demeurant aa ha
meau du Pont. Ce gamin, qui a à peine seize ans, 
est, déjà la terreur des siens. Dernièrement, il 
poussa si brutalement sa mère qui voulait l 'em
pêcher de rentrer à une heure avancée de la nuit , 
qu'il l'a renversée dans la chute la pauvre femme 
se fractura la jambe gauche. 

Ce mauvais sujet a pris la fuite et depuis il n'a 
plus reparu chez ses parents. 

P o u r t o u t e s f o u r n i t u r e s de bureau, impri
més de commerce, circulaires, avis de naissance, 
de mariage, et de décès, s'adresser an bureau du 
journal, 42, rue des Poutra ins . 

LETTRESIÔRTLAIRES & DÔB1TS 
iMPBiMBRnt Aunar . R n a o t i x . — A V I S G R A T U I T 

dnns le Journal de Roubaix (Grande édition,) et 
dans le Pet»'* Journal de Roubaiu, 

ILdOLiïLilS 
C h r o n i q u e é l e c t o r a l ? . — MM. Dèjardin-

Telliez, Didier, Léon Legrand, le généra! L'Hèril-
ler, Alfred Thiriez, nous communiquent la lettre 
suivante qu'ils viennent d'adresserà messieurs les 
électeurs sénatoriaux du département du Nord : 

« Malgré la pression administrative, près de la 
moitié d'entre vous nous a honorés do ses suffrages, 
au scrutin du 5 janvier. 

» En votant pour nous, vous avez voulu manifester 
votre dévouement à la cause conservatrice, dont nous 
avons l'honneur d'être les représentants. 

.. Nous vous en adressons nos remerciements. 
» Nous sortons de la lutte pleins de confiance dans 

l'avenir et profondément pénétrés de reconnaissance 
pour le concours que nous avons rencontré chez tous 
les défenseurs des intérêt» religieux et matériels, de 
l'ordre et «te la liberté, 

» DE.TARDIN-TELLIHZ, DinnsR, LKON LEGRAND, 
Général L'HEKILLEK, ALFRED THIIUEZ. » 

M . L é o n S a y à L i l l e . — M. Léon S iy, séna
teur, membre de l'Académie française, se rendra, 
le 21 janvier, à Lille, où il fera, k la séance an
nuelle de la Société industrielle, une conférence 
sur « le? grands réformateurs et l 'amour de l 'hu
manité. 3 

R é u n i o n g é n é r a l e d e s b r a s s e u r s d u N o r d 
— Le syndicat des brasseurs a organisé, pour 
jeudi prochain, 12 janvier, à Lille, une réunion 
générale dans unesal lede l'hôtel du Maisniel.ponr 
protester contre les projets de loi qui modifient 
les bases de tou t notre système d'impôts sur les 
boissoDS. 

M a g n é t i s m e . — Nous apprenons l'arrivée pro
chaine, à Lille, de M. Mi!o de Meyer,un magnéti
seur qui obtient de nouveaux résultais. Il procède 
non plus par le regard, mais par le toucher, pour 
anuihiler la volonté des personnes sur lesquelles 
il expérimente. 

Il appi ique simplement la main sur le3 omoplates 
da snjet, pour l'influencer. Par ce p-ocèdè,lesojet 
re te parfaitement éveillé, parle et peut expli
quer ce qu'il rossent. C'est la une des caractéris
tiques de la nouvelle méthode de M. Milo de 
Meyer, dont les expériences sont, parait-il , plus 
concluantes que celles de Donato. 

Voulant préalablement soumettre ses expérien
ces aux hommes compétents, M. Milo de Meyer 
conviera d'abord, en séance privée, le corps médi
cal, les savants et la presse de notre ville. 

^UTTEIVIPS JADIS 
An temps jadis , on usait à Paris, 
Maints pots de fards et ponrlres de riz. 
L?S ootc-eréam torts au boudoir faisaient rage, 
Poudrant, grais-ant le plus mignon visage, 
M.iis aujourd'hui, l'on ne veut pour la peau 
Que ie Savon des PrinC'.s da Congo. 
1628ôd MAXIME DLBREUII.. 

m LETTRE M CARDINAL RAMPOLLA 
A Mgr HASLEY 

Voici le t e x t e J e la l e t t r e , éc r i t e a u n o m de 
Léon X I I I , p a r Son Erninence le ca rd ina l 
R a m p o l l a à M g r Has ley , a r c h e v ê q u e de C a m 
b r a i , en r éponse a u x adresses d u Congrès des 
ca tho l iques d u N o r d e t du Pas -de -Ca l a i s , t e n u 
en 1887 : 

« Illustrissime et Rèvérendissime seigneur, 
» Les sentiments exprimés dans l'adresse que 

les Evèqaaa et catholiqnes, du Nord de la France 
ont lait parvenir au Saint-Père, avant de se réu
nir en assemblée générale dans la ville de Lille, et 
les protestations d'affectueuse obéissance ci de 
filial attachement dont ils ont renouvelé l 'expres
sion, à l'occasion de son prochain jubilé sacerdo
tal , ont profondément touché le cœur de Sa Sain-
tetè,qai a invoqué sur eux la plénitude des grâces 
célestes et l 'ample récompense dn grand bien 
qu'ils ont travaille à opérer dans cette réunion. 

» C'est de quoi, au nom du Souverain Pontife, 
je viens donner l'assurance à Votre Seign. Illus
trissime et Kèvèrendissime,en sa qualité de prési
dent de l'assemblée catholique, ajoutant que la 
bénédiction aposloliqoedoit être considérée comme 
un gage de bienveillance particulière, et de cette 
affection parternelle avec laquelle, le chef de l'E
glise regarde ceux qui se montrent si dévoués à 
sa personne. 

» Après m'ètre acquitté de cet te charge souve
raine, je prorite de l'occasion pour me dire de 
nouveau, avec les sentiments de la plus haute es
t ime de Votre Seign.Illustrissime et Rèvérendis
sime, le fidèle serviteur, 

CARDINAL RAMPOLLA. 
» Rome, 22 décembre 1887. » 

Tribunal de Commerce de Roubaix 
Audience du lundi 9 janvier 

Présidence de M. H E N R Y BOSSUT 
L e s r è g r l e m e u t » « t ' a i t c l l e i * 

La sal le d'audience présente ,aujourd'hui ,un aspect 
inaccoutumé . Le public ordinaire des séances; s'est 
accru d'un grand nombre d'ouvriers e t l 'enceinte , 
jusqu'au banc des avocats , est l i t téralement bondée. 
L a cause qui doit être débattue présente d 'a i l leursun 
g r a n d intérêt , car e l l e touche aux rapports entre pa
trons et ouvr iers , quest ion aussi importante que dé
l icate . 

Il s 'agit de l 'appel d'une décision du consei l des 
prudhommes rendue dans l e s c irconstances su ivan
tes : 

Le 15 décembre dernier , M. D'Hal luin-Lepers affi
chait dans son t issage de Wat tre lo s un nouveau rè
g l e m e n t , dont l 'application devai t être laite hui t 
jours p lus tard et qui contenait , entr'autres disposi
t ions , une c lause , aux termes de laquel le l e patron 
pouvait congédier s e s ouvriers e t ceux-c i avaient le 
droit de quitter le travail , sans délai de prévenance . 

A la sui te de l 'apposition de c e nouveau règ lement , 
l e s ouvriers se mirent en g r è v e . 

L'un d'eux, M. J . -B . R»sson , as s igna M. D'Halluin-
Lepers, devant le Conseil des prud'hommes e n paie
m e n t de la faconde la pièce en cours; par des c o n c l u 
sions rec»nvent ionnel les ,M.D'Hal luin-Lepers réc lama 
la reprise du travail à péril des dommages - in térê t s , 
parce que l 'ouvrier l 'avait qui t té brusquement;enf ln , 
le 30 décembre, le bureau généra l du Conseil des 
prud'hommes disait q u e le salaire réc lamé par M. 
R a s s o n était dû et qu' i l devait être payé . 

Il ajoutait q u e l a demande reconvent ionnel le de 
U . D Hal luin-Lepers n'était pas justifiée, i l l 'en dé
boutait. 

C'est cette décision qui est portée aujourd'hui de
vant le tribunal de commerce dés igné par la loi pour 
connaître des appels des j u g e m e n t s rendus par l e 
consei l des Prud'hommes . 

M. D'Hal luin-Lepers expose c e qui sui t : Depuis 
1817, l e r è g l e m e n t e n v igueur dans le t i s sage d ispo
sai t , par l'article 13, que , pour l e s ouvriers à façon, 
patron e t ouvriers é ta ient réc iproquement e n g a g é s i 
se prévenir dans l e courant de l a chaîne , pourvu q u e 
ce fût avant la dernière pièce. Pour l e s ouvriers à 
semaine bonne, l e dé la i é ta i t de hu i t jours . Le n o u 
veau r è g l e m e n t affiché le 15 décembre laissait au 
patron c o m m e à l 'ouvrier l a faculté de s e q u l t t e r . s a n s 
délai de prévenance , mais ce n'était q u ' u n e proposi
t ion et l 'ancien r è g l e m e n t éta i t encore e n v igueur 
quand la grève éc lata . 

D'après la jurisprudence, le r è g l e m e n t l ibrement 
consent i forme l a loi entre les patrons e t l e souvr l er s . 
Dans l 'espèce , ceux-c i pouvaient ne pas accepter les 
condit ions nouve l l e s qui l eur é ta ient proposées , mai s 
i l s n'avaient pas le droit de rompre b r u s q u e m e n t le 
contrat de l o u a g e passé entre e u x e t l eur patron. L a 
loi d u 25 mai 1864 sur les grèves n'affranchit pas les 
ouvriers des obl igat ions édictées par l e s r è g l e m e n t s , 
e n ce qui concerne les délais de prévenance . 

M. D'Halluin-Lepers conc lu t en conséquence à la 
rèformation du j u g e m e n t du consei l de P r u d h o m m e s 
e t à la rési l iation du contrat de louage ,passé avec M. 
R a s s o n e t à l a condamnat ion e n 200 fr .de d o m m a g e s -
in térê t s . 

M. R a s s o n prétend qu<> s ' i l a qui t té brusquement 
la travai l c'est préc i sément parce q u e M. D'Hal luin-

Lepers , en voulant faire, à bref délai , l 'application du 
nouveau règ lement , portant at te inte a u r è g l e m e n t 
encore en cours , q u e e t délai de hui ta ine pour l a 
mise e n v i g u e u r des condit ions nouve l les éta i t insuf
fisant, parce que la chaîne commencée sous l 'empire 
de l 'ancien r è g l e m e n t pouvait n'être pas terminée 
au m o m e n t où le nouveau serait appl icable . 

M Rasson demande, en conséquence, e u e le j u g e 
m e n t rendu le 30 décembre par le consei l des P r u 
d'hommes soit confirmé. 

Le tribunal a retenu l'affaire pour en délibérer et 
rendre un j u g e m e n t à une audience u l tér ieure . 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du mardi 10 janvier 1888 

Q u e s t i o n «lV'i'Imi-doiitiwarO' 

M. Dassonvile, substitut du procureur de la Répu
blique a conclu, dans l'affaire Jonathan Holden et 
Harmel contre Isaac Holden, en faveur de ce dernier. 

MAITRE CARRÉ. 

D u n k e r q u e . — Sinistre maritime. — Le va
peur français St-André, s'est perdu, vendredi der
nier, à 8 heures du soir, à la hauteur du port de 
St-Nazaire, dans les circonstances suivantes : 

Un brouillard intense régnait sur toute la côte 
et le St-Andrè qui avait, un pilote à bord essayait 
de gagner le port de Nantes, quand tout à coup 
il fut jeté sur un écueil et une voie d'eau se dé
clara à son arrière, il sombra immédiatement et 
l'équipage,put, en se servant des embarcations du 
bord regagnerSt-Nazaire.Le S<-.d»idre'6taitchargè 
de 70 tonnes de marchandises diverses;il est consi
déré comme totalement perdu ; on pense toutefois 
sauver le chargement. 

Le St-Andrè avait été construit en Angleterre 
en 1885. Il jaugeait 353 tonneaux, était commande 
par le capitaine Rabachon. 11 faisait les voyages 
de Dunkerque à La Rochelle, Nantes et Bordeaux 
et vice-versâ ; le service ne. sera nullement inter
rompu, car M. Bossut-Pli chou, l 'armateur, vient 
de louer le steamer San-Martin, de la Compagnie 
des mines d'Anzin, pour le remplacer. 

S i s g u l i è r e t e n t a t i v e . • • Samedi soir, M. Dn-
quesne, fils, brasseur à Arras, passait en voiture 
sur la route de Vimy lorsqu'il fut accosté par une 
vieille femme qui lui demanda pour monter dans 
son véhicule. M. Duquesne allait le lu i permettre 
lorsqu'il c r a t distinguer que les t rai ts de son in
terlocuteur étaient ceux d'un homme de mauvaise 
mine, et quand, ouvrant le panier qu'il lui passait, 
il vit à l 'intérieur un poignard et un revolver. M. 
Daquenne (oulta vigoureusement son cheval et 
part i t , abandonnant la prétendue vieille femme. 
Le parquet d'Arras a été informé decet ts tentat ive 
criminelle. 

B r u x e l l e s . — Par suite de la mort de M. Van 
Praet, le poste de ministre de la maison du Roi 
est devenu vacant. Ce poste, tout de confiance, 
est tiè= disputé, en raison même de la haute si tua
tion qui eu découle; le ministre est, en effet, la 
confident, de Léopold II. Les candidats les plus sé
rieux sont MM. de Borghrave et le baron Lamber-
liiont. Le premier est. un ami déterminé de l'Alle
magne, ses tendances sont franchement alleman
des: le baron Lambermontau contraire, ne néglige 
aucnae occasion de montrer la plus grande sym
pathie pour la France; à divcrsesrepnses .M.Lam-
bermont a été chargé de missions spéciales, pa r 
fois importantes, a. Paris, et toujours il nous est 
revenu de la capitale française enchanté des r ap 
ports qu'il avait eus avec les hommes d'Etat de 
cette nation. Le parti allemand, assez puissant à 
la Cour, remue cie', et terre pour assurer le suc
cès de M. de Borghrave, mais on croit générale
ment que M. le baron Lambermont, qui joni t da 
tonte la confiance du Roi, l 'emportera. L'immense 
majorité du pays se féliciterait de sa nomination. 

On vient de recevoir, du Luxembourg belge, 
l'assurance que les marchands allemands font de 
nouveau de nombreux achats de chevaux dans la 
région. On a constate aussi la présence à Arlon et 
Virton de marchands français, mais en nombre 
bien moins considérable que les allemands. On ne 
sait à quoi at t r ibuer les nouvelles transactions qni 
s'opèrent. 

T e n t a t i v e d e m e u r t r e à G i l l y . — Un mar
chand de lait-e, Louis Schielt, revenant de Char-
leioi, rentrai t chez lui avec son âne attelé à une 
charetté, dimanche vers midi . 

Arrivé au Louvy, où il habite, il est entré chez 
un boucher, laissant sa bête prendre l'avance sur 
lui . 

Quelques jeunes gens passant en ce moment,ar-
rètèreut l 'animal. 

Schielt Us injuria et leur lança même des m e 
naces. 

Environ une heure après, ces jeunes gens pas
sèrent en face de sa demeure. Les gros mots r e 
commencèrent à pleuvoir, a la suite de quoi 
Schielt alla chercher son fusil e t t i ra sur un j eune 
homme de 23 aus, J . -B. Motte, qu'il at teignit au 
côté droit du cou. 

Le blessé a été transporté chez lui. Oa a cons
taté que la charge, entrée par le devant,ètai t sor
tie par le derrière du cou. 

Le côté droit de la figure n'est plus qu 'une b rû 
lure , ce qui prouve que le coup a ète t i ré presqu'à 
bout portant. 

Le meurtr ier s'est entér i te chez lui, ne voulant 
pas se laisser arrêter par la police. Les gendarmes 
sont arrivés e t en ont eu vi te raison. 

L*s< f r o n t i è r e s h o l l a n d o - b e l g e s . O n a parlé 
hier d'une nouvelle donnée par le Haarlemmcr 
Courant et annonçant que la Belgique et les Pays-
Bas étaient convenus de rectifier la frontière entre 
ces deux pays. 

Aujourd'hui le Nil mot Rottcrdamsche Courant 
confirme cette nouvelle ; il mentionne que les plé
nipotentiaires des Pays-Bas et de Belgique ont s i
gne à Bruxelles, le cinq janvier , une déclaration 
relative à la fixation de ia frontière entre ces 
deux pays dans le canal de Gand à Terneuzen. 

M a n a g e . — Un affreux accident vient d 'arri
ver à La Louvière. Un ouvrier de Manage, em
ployé à la gare de La Louvière, avait quit té un 
moment son poste pour aller boire une goutte, e t 
et revenait, un peu èmèchè, en longeant le rac
cordement du chemin de fer industriel des char
bonnages de La Louvière. 

Un train, chargé de houille, se dirigeait lente
ment vers la g i r e . 

Ce que voyant Bailly, pour (aire rire quelques 
camarades, se mit à pousser les wagons comme 
pour aider la machine dans sa pénible remorque. 
Cette plaisanterie eut poar le malheureux nn ré
sultat funeste. Il trébucha sur un obstacle de la 
voie et, perdant l'équilibre, roula sous les roues 
des lourds véhicules qui le coupèrent en plusieurs 
morceaux. 

Le corps affreusement mutilé de l ' imprudent 
était horrible à voir. 

U n n o u v e l a s s a s s i n a t . — La gendarmerie 
de Ville-en-Hesbaye a prévenu la police bruxel
loise que le 6 courant, vers 6 heures du mat in , 
une tentative d'assassinat a été commise sur nu 
fermier. 

Le signalement du coupable offre une certaine 
ressemblance avec celui de Contesenne, l'évadé. 

CAISSE D'EPARGNE DE TOTJRCOING.— Séances des 8 
et 9 janvier 18SS. — Somme versée à Tourcoing île 
dimanche 81 par U3 déposants, dont 19 nouv.. 30.6S0 t. •- . 
Somme versée a Tourcoing (le lundi 9 , par SI déposant s, 
dont 17 nouveaux,20,761 fr. -», Somme versée an Blanc-
Seau, par 2 déposants, dont, t nouv. l ïo f r »•. Somme 
versée a Halluin. par 10 déposants, dont Oaouv. Î747.«-. 
Somme versée à Linselle&, par 20 déposante, dont t nouv. 
4740. •» Somme versée à Roneq. par ?6 déposants, dont 5 
nouveaux, 4S46 Somme versée A Rendues, par 1 dépo
sant, dont, 0 nouveau, 300. Somme versée à Bousbeeque 
par 14 déposant, dont S nouv, 129;>5.»». Somme versée à 
Neuville, par 68 dépopants, dont 21 nouv. , 1040,—. Som
me versée à Moavuaux, p i r 10 déposants, dont 7 non. , 
1840,»». Total des recettes de la semaine : 80,049 fr. »». 

Remboursements : à Tourcoing, (le dimanche 81, & 50 
déposants, 11,503,52; (le lundi 9», a 46 déposants, 7,002,40. 
Au Blanc-Seau, à 0 déposants,».». A Halluin, à 1 dépo
sant, 200.»». A Linselles, a 6 déposants, 850.»» A Roucq, 
à 3 déposants, 1,300.»». A Bonducs, à 1 déposant, 
427,»». A Bousbecques, A « déposants, 427.» A Neu
ville, à 0 déposant, »»»,.>.». A Mouveaux, à 0 déposant, 
. . . . . . . — Total des remboursements de la semaine, 
i l .9S2fr . 92. 

Administrateurs dn mois de janvier 1888 : A Tour
coing. MM. Duhamel-Uujardin, G. Lombard, Fidèle 
Carettc et JuU-s Devienne. — Au Blanc-Seau, M. D. Co-
cbeteux. — A Halluin, M, L. tidou. A l inse l les , M. H. 
Dumortier.— A Roncq, M. L. Decottignies. A Bondues, 
M. A. Pollet. A Bousbecque, M. L. vanrullen. A Neuville, 
M, Ch. Pbalempin. A Mouveaux. M. J . -B . Lepere. 

U (Mener, A. PAILLAIS. 

ETAT-CIVIL. — TOBSOOItra. — DécUaratiom ie nais. 
I « U M du 7 janvier. — Alphonse Lemoine, an Ballot. — 
Dus. — Mathilde Catteau, rue de la Folie. —Hélène Van-
meen, n e de la Croix-Rouge.— Elise Dupont, rue de la 
Croix-Rouge Julia Ramp, rue dn Château. — Marie 
Delannoy, a la Mar'ière —Du 9.—Jules Lambotte, rue 
de la Latte — Lonis Dewispelaere, rue du chène-Hon-
pline. — Ernest Tiberghien, rue Pré de la Bailli.— Aloert 
Lecleroq.rocdel'Espierre — Mariages. — Henri Soens, 
24 ans, maçon, et Sephie Dhaene, 24 ans, sans profession. 
Félix Deltour, 23 ans, magasinier, et Philomène Loridan, 
23 ans, repasseuse. —Camille Faeseur, 29 ans, plafon-
neor, et Julie Lacroix, 26 ans, journalière. — Emile Oli
vier, 24 ans, employé de chemin de fer, et Hortense Létar, 
22 ans, pinurièie. — Henri Surmont, 28 ans, tisserand, et 
Clara Debuicrne, 23 ans, rattacheuse. — Jean-Baptiste 
Mercier, 24 ans, chaudronnier, et Eugénie Delobel, 22 ans, 
repasseuse. — Denis Dujardin, 23 ans, employé de com
merce, et Octavie Bouillet, 26 ans, sans profession — 
Léon chantry, 83 ans, entrepreneur de peinture, et Marie 
Carrissimo, 21 ans, sans profession. — Edouard Lemaire 
27 ans, rattacheuj, et Sophie Detien, 27 ans, soigneuse — 
Henri Pottier, 25 aas, magasinier, et Laure Duquesne, 23 
ans, rattacheuse. — Louis Deschamps, 22 ans, conducteur 
et Julie Horent, 26 ans, journalière. —Charles Carlier, 29 
ans, tisserand, et Philomeae, Blondel, 23 ans, soigneuse. 
— Léon Evrard, 25 ans, comptable, et Marie Delmasure, 
26 ans, sans profession. — Déclarations de décès du 7Jan
vier. — Edouard Supply, 54 ans 5 mois, tisserand, rue 
Saint-Louis. — Charles Motte, 5 ans 9 mois, rue de la 
Croix-Rouge.— Prudence Labitte, 6 moi s, rue des Pou-
trains — Du s. — Marie Baert, 44 ans, ménagère, rue des 
Carliers. 

BOPTDUES. — Déclarations de naissances du 1er au 7 
Janvier. — MarieDelfortrie, A la Fosse de Cure. —Henri 
Vancoillie, au Jambon. —Gaston Lacheray, r u e d u B o s -
quiel — Déclaration* de décès du 1er au 7 Janvier. — Mar-

11 mois, au Cabu. — Edouard Mahut, 20 jours, 
elle. 

WA TTRELOS.— Déclarations de naissances du 1er au S 
Janvier. — Arthur Varasse, Bas-Chemin. — Albert Del-
lette, Vieille-Place. — Georges Decourcelle, Sartel. — 
Carlos Segard, Baillerie. — Emma Tonrnoys, Saint-Lié-
v ia . — Héléna Germain, Ste-Marguerite. — suzaueLe-
pers, Sartel. — Blanche Eouveme, Sartel — Aurore 
Leclercq, vieille-Place. — Jeanne Liagre, Houzarde. — 
Louis Mathys. Beaulieu. — Roger Risseling, Sartel — 
Louis Losleld, Cré„inier. — Henri Delen, Touquet. — 
Jeonne Vandenbust:he. Bas-Chemin. — Blanche Caste-
lain, Gouquler. — Ernest Foutekint, Flonys. —Gustave 
Deprost, Plouys. — Publicatiins de mariages. — Jean-
Baptiste Carlier, 21 ans, apprèteur, et Juliette Lefebvre. 
28 ans, tisserande. — Louis Defrennes, 24 ans, tisserand, 
et Lydie Dubois, 23 ans, tisserande. — Henri Corne, 21 
ans, tisserand et Marie Dubrulle, 21 ans. tisserande. — 
Jean-Baptiste Herminet, 25 ans, apprèteur et Mnria Beus-
cart. 27 ans, tisserande. — Déclarations de décès du 1er 
au S janvier, — Pierre Merlin,76 ans 7 mois, tisserand, 
Houzarde. —Jean-Baptiste Dujardin, 58 ans 9 mois, ca
baretier, Vieille-Place. — Erneot Delannoy, 3 mois, Creti-
nier. — Ceorge^ Hemery, 2 mois, rue d'Enfer. — Caro
line Lefebvre, 65 ans 3 mois, ménagère, rue du Moulin.— 
Alberl. D"llette. 3 jours, Vieille-Pla. e .— Joseph Varras, 
6 jours, Vieille-Plrce. — Amélie Delalteau, 73 ans 9 mois, 
sans proie sion. Paradis. — Caroline Leclercq. 66 ans 3 
mois, ménagère, Martinoire. — Arthur Desbuquois, 14 
jours, Petit-Tournav. — Louise Setosse, 74 ans 2 mois , 
sans urofestioa. Hôpital. — ; Tarie Nèrinck, 22 mois 
Ee ulieu. 

Convois funèbres ê ©bits 
Les ar.--R et connaissances de la famille ROUSSEL-

LECLERCQ oui, par oubli, n'aui aient pas rec'i de lettre 
de faire-part du décès de D..me Colette LECLERCQ 
veuve de M. Louis ROUSSEL, décédée a Roubaix, le 
9 janvier lsss , dans sa B9e année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, tont priés de 
considérer le présent avis c o r m e en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service solennels, 
qui auront lieu le mercredi 11 courant, à 9 heures, en 
l'église du Sacré-Coeur, à Roubaix. Les vigi l . s seront 
chantées le mém» jour, à4 heures liS. — L'assemblée i 
la maison mortuaire, sentier de la Basse-Masure, Rk 

Les amis et connaissances de la tamille Henri 
PENNEL-DTTROT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de iaire-part du décès de Monsieur Henri-Joseph 
PLNTfEL, décédé à Roubaix, le 8 janvier 1888, dans sa 
62e année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont oriès de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et cie bien vouloir assister à 
la Messe de Convoi qni sera célébré le mercredi 11 
janvier 188S, à 7 heures, aux Vigiles, qui seront chan
tées le même jour, à 4 heures 1(4, et aux Convoi et Service 
solennels, qui auront lieu le jeudi U dudit mois, A 9 
heures 1[2. -n l'églite Saint-Martin, à Koubaix. L'assem
blée à la maison mortuaire, rue du Moulin, 52. 

Les amis et connaissances ae la ianulle BOYAVAL-
LIAGRE qui, par oubli, n'auraient pas reça de I .-> s 
de faire-part du décès de Dame Pélagie-Joseph LIAGRE, 
veuve de M. Cyrille BOYAVAL, décèaee a Roubaix. le 10 
janvier 18SS, dans sa 68e année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, font priés de 
considérer le présen. avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister à ta Messe de Convoi, qui sera 
célébrie le mercredi 11 janvier 1SS3 à 8 heures ipJ, aux 
Vigiles,qui seront chantées le même jour, a .'> heures, et 
aux Convoi e . Service eolenne'-, eu; i uront lieu le jeudi 
12 d.riit nr ois, à lr) fc-ures, en l'égiise Sa'nt -Elisabeth, a 
Ronu; "T. — L'îi emb'ée à la maison mortuaire, rue de 
L'.nrov, 90. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'égbse 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mercredi 11 janvier 1S88, 
à 9 heures lt2, pour le repos de l'ame de Monsieur 
Louis BTJCSON, veuf de Dame Thérène DESMETTRE, 
décédé a Roubaix, le 1" janvier 1887, dans sa 86- année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de i^ire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel de l'èglis* Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 
11 janvier 1888, a 10 heures, pour le repos de l'ame de 
Dame Flavie-Eléonore LESAGE, veuve de M. Augustin 
LEPOTJTRE, décédée à Roubaix, le 10 janvier 1886, dans 
sa 85e annuée, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par onbli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont oriées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Cn Obit Solennel du mois sera célèbre en l'église 
Notre-Dame, A Roubaix, le mercredi U janvier I8SS, 
à S heures l\~, pour le repos de l'ame de Monsieur r-oais, 
VOET, décédé * Wattrelos, le 5 décembre 1887, dans sa 
soixante-sixième année, administré des Sacrcnente 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les perr.oncs qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le ,»rései.i avis comme eu 
tenant lieu. 

Voir à la 1'" page 
dernière heure. 

les dépêches ei la 

BEBLEQI1R&FHEE 
L A F R A N C E MAÇONNIQUE, par Léo Taxil. 

Grand et fort volume ln-18, format Charpentier. — 
Prix : 3 fr. 50. 

Nous noua faisons un devoir d'snnencer à nos lec
teurs la très prochaine publication d'un nouveau 
volume de M. Léo Taxil, La France Maçonnique. 
Ce volume est destiné à prod tire une sensation sans 
précédent. Il contiendra les détails lea plus compléta 
et les plus exacts sar l'organisation actuelle de la 
Maçonnerie en France. Il donnera, en outre, une 
nomenclature, très curieuse, par ordre alphabétique, 
des Francs-Maconsfrancais.au nombre aeseiiemille, 
avec noms, prénoms, professions et domiciles. Cet 
ouvrage a coûté à son auteur trois années de patien
tes recherches. 11 est certainement appelé à rendre 
les plus grandi services; aussi, nous ne saurions 
trop le recomm.nder à noslecteurs.— Four recevoir 
ce volume franco dès son apparition, envoyer trois 
francs cinquante en mandat-poate, a l'ordre de M. 
Félix Dupetlt. administratear de l'Agence centrale 
des Bons Livres, 51, rue de Lille, Paris. 

3 6, ruedel'Espôranee, Roubaix 

ENTREPRISE 

TRAVAUX PDBLICrET PARTICULIERS 
Spécialement : 

P a v a g e s , Sables et Ci r a v i e r s 
•OUKIIUEl IT POSS DE Y0Ï5S TOUTES 

foivertures.zinguerie etplociberie 
Réparat ions e n t o u s genres . 

Grande célérité UB 

Les C i g a r e t t e s I n d i e n n e s d e G r i m a u l t e t 
C* sont le remède le plus efficace connu contre 
l 'asthme, l'oppression, l'insomnie et le catarrhe 
chronique. 30974—16284 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e e t i o n n ê s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

L'anémie, les pâles couleurs, les maux d'esto
mac, l 'appauvrissement dn s- n -, lea époques dif
ficiles, les pertes blanches ont besoin pour être 
guéries rapidement du fer à l'état soluble et de 
phosphates; on les trouve réunies dans le P h o s 
p h a t e d e f e r s o l u b l e d e L e r a s qui est très 
recherché pour les «niants et les jeunes filles qui 
se développent difficilement et sont fatigués par 
la croissance et privés d'appétit. 30975—16285 

Le directeur-gérant : ALFRED REBOUX 

I m p . A i r p t a R E B O l i X , r u e Neuve, 17 Reubaix, 

fr.de
Francs-Maconsfrancais.au

